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3e vous ai promis, mon cher gentilhomme, de vous rendre compte 
de l'exposition de cette année. Tandis que vous courez le monde en 
artiste et en philosophe, vous inspirant de la nature, source inépui­
sable de toute beauté, j'hésite à vous distraire de vos belles médita­
tions pour vous ramener du ciel à la terre, de l'infini au fini, des 
œuvres de Dieu à celles des hommes; car la contemplation vaut 
mieux que l'analyse, et j'estime plus heureux l'Arabe du désert assis 
devant sa tente et perdu dans l'extase, vis-à-vis son horizon em­
brasé, que le feuilletoniste s'agitant pour expliquer un tableau de 
Bécamps ou de Biard. Mais on ne peut échapper à l'influence du mi-


